lettre 

des  Officiers  de  Fermée  de  M lé 
LE  BOUILLE  à leurs  Camarades 


tri  frrah 

■'  'iMéIWMÉÉ^éL 

J^rançois  , Paréos*  Amis  de  tout  Etat,  de 
tout  Sexe,  de  tout  Age , saches  que  depuis  deux 
ans  nous  sommes  occupés  à soumettre  nos  dé- 
marches à celles  de  notre  <3 encrai , et  à seconder 
par  notre  conduite  les  efforts  que  Mr*  le  Mar-1 
cuis  de  BÜIHLLÈ  faispit  pour  sauver  Id  Famille 
Royale , et  briser  Jes  fers  du  meilleur  * mais  du 
pius  malheureux  des  Rois.  Les  affronts  que  nou% 
ayons endut  s , sont  inexprimables!  Notre  cou- 
rage nous  a Fait  Supporter  tout  avec  patence*’ 
parce  que  nous  nous  flattions  de  1 espoir , qu’un 
jour  notre  modération , notre  sagesse  seroient 
récotnpens  es  par  l effet  qu’elles  auraient  pro- 
duit, Un  mot,  une  démarché  hasardée  . pou  voit 
rompre  les  projets,  d traire  tous  les  calculs 
qui  dévoient  conduire  au  moment  le  plus  heu- 
reux , celui  de  posséder  notre  Roi  libre , au 
milieu  de  ceux  de  ses  sujets  qui  lui  sont  restés 
fidèles. 

Rien  n’a  rallenti  notre  stèle  ; iiotre  attache 
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ment  pour  le  Roi  fut  toujours  au-dessus  des 
“^tw.dwootragea,  des  persécutions  ! L’ins! 

ut  si  desire , calculé  , combiné  avec  fnnr  H» 
»g=?e  est  enfin  arrivé;  Le" elt  deSIe 
plus  funeste  pour  tous  les  vrais  François  Tour 

se  sont  remplis  d'ame?mm?retare“^oi“nCsïrS 
pour  jamais  effacé , si  nous  n’avbns  la  SI 
persuasion,  que  nos  Frères  d’armes  nue  lcs 
François  actuellement  en  France  et’qui  sont 
assez  malheureux  pour  n’avoir  pu  suivre^Ômme 
nous,  les  pas  de  Air.  le  Marquis  de  BOUILLÉ 

•ÆS  S coL’pTntT 

Se?r ?unK1B<le  Ptas  <™es 

La  manière  outrageante,  insultante  et  bar- 
bare, avec  laquelle  Fe  peuple  François  devenu 
Lroce,  observoit  les  pas  de  la  plus  infoSe 

« n S ~ 

qœ  un 

Nous  voulons  un  Roi  libre,  et  sur  tout  nous 

.V  - v- 
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voulons  le  nôtre.  Il  est  de  la  noblesse  du  Mi- 
litaire François,  naguères  si  loyal,  de  sauver 
son  Roi,  dé  le  retirer  de  sa  captivité,  d'em- 
pioyer  nos  fortunes,  nos  instans,  notre  vie  pour 
ce  malheureux  Monarque,  de  poursuivre  jus* 
qu’au  dernier  soupir  les  monstres  qui  lui  ont 
arraché  le  Sceptre,  pour  le  remettre  en  des 
mains  désséchees  par  le  crime!  Les  monstres 
qui  ont  outrages  dans  la  plus  tendre  des  Mères 
le  sang  le  plus  illustre  de  l’univers. 

. Nous  voüiûns  vivre  et  mourir  dans  la  Reli* 
gion  de  nos  pères. 

Nous  jurons  donc,  et  voici  le  serment  qu’il 
faut  faire , et  auquel  tout  l'univers  applaudira  y 
nous  jurons  de  transmettre  à nos  enfans,  à nos 
voisins,  à nos  amis,  la  haine  lapins  implacable 
contre  les  factieux,  qui  se  nourrissent  de  meur- 
tres et  de  rapines  : oui,  il  faut  que  tout  ce  qui 
se  dit  fidèle  à son  Roi,  à la  monarchie  Fran- 
çoise, que  tous  ceux  qui  veulent  le  bonheur 
des  peuples,  purgent  la  terre  des  monstres  qui 
la  désolent  et  détruisent  le  plus  beau  de  tous 
les  royaumes , outragent  le  meilleur  des  Princes, 
enivrent  et  aveuglent  un  peuple  jadis  sensible 
et  généreux. 

Officiers  François!  écoutez  notre  serment  et 
répétez  le  avec  nous  : 

*'  Nous  jurons  fur  THonnéur  C le  feul  bien 
quf  nous  reste  ) de  mourir  pQu r délivrer  notre 
Roi,  d'élever  nos  enfans  dans  ce  principe, 
et  de  poursuivre  , tant  que  nous  existerons  , les 
chefs  des  factieux  qui  ont  outragé  notre  Monar- 
que , ou  qui  attentero  eut  à la  personne  de 
Leurs  Majestés:  & nous  regardons  comme  m- 
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fôme  tout  Militaire  gui  réfuseroit  ce  serment 
Ve  fer,  le  “feu  la  fl  âme , le  pojsqn  5 nos  parens* 
nos  'femmes , nos  enfans  massacrés,  rien  ne 
peut  nous  faire  oublier  le  premier  serment  que 
nous  avons  fait  à notre  Roi:  voilà  le  seui,voil| 
le  véritable  , c’est  avec  celui  ià  quil  noustaut 

mourir.  . *,  * 

" Habitant  de  la  terre , François  de  tout  état, 
de  tout  sexe,  de  tout  âge , vous  louerez  notre 
courage!  Vous  direz  à vos  enfans:  le  malheur 
les  a poursuivis;  victimes  des  factieux,  ilsn  ont 
pas  tout  perdu , ils  ont  sauvé  1 honneur  \ . 
Telle  est  a profession  de  foi  de  tous  les  Othcier? 
pestes  fidèles  à leur  Roi.,  telle  est  celle  que 
tous  es  F rançois  doivent  adopter. 

1 Ont  signé  Mrs.  les  ufficiers-Généraux  & Aides 
4e  camp  de  l’Armée  de  Mr.  le  Marquis  de  Rouilli* 

Suit  la  signature  des  Officie^  des  R égimens . 


RÉGIMENTS 

JD  Royal  Allemand* 
t)e  Royal  Champagne* 

Des  Chasseurs  de  Cham 
pagne. 

De  Ne  us  trie. 

De  Royal  Bourgogne. 
De  Candi,  Infanterie . 
De  Lau\un  Hpissards. 
De  Schomberg,  Dragons 
&C.  &Ct  &€. 


RÉGIMENTS 

De  Nassau . 

Des  Chasseurs  de  Céyen- 
nés . 

Du  Corps  Royal  du  Gé- 
nie 

De  Monsieur,  Dragons . 

De  Royal  Dragons. 

Des  Gardes  du  Corps 
du  Roi. 

Des  Gardes  de  Mgré  te 
Cte.  d9  Artois . 

&c.  &c. 


Au  lieu  de  mettre  la  signature  de  chacun  en 
particulier , il  a paru  plus  convénable  d’indiquer 
les  C orps  dont  les  Officiers  sont  avec  nous.  Ils 
ont  bien  voulu  me  charger  de  manifester  leurs 
sentimens,  & d’y;  mettre  ma  signature,  pour 
attester  l’autenticitê  à toute  l'Europe. 

Luxembourg  le  27  Juin  1791. 

D EZOTEUX 

Adjudant  Général  de  Mr  le  Marquis  de  Bouillé 
approuvé’,  le  Marquis  de  BOUILLE. 


